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Les forces soviéti 


t 


à 30 km. de Teheran 


où l’on s'attend à un coup d'Etat 
«Situation grave 


DE “L'AFFAIRE 
IRANIENNE" 


19 novembre 1945 Ur,» 


ratiste éclate dans Azeri 
22 novembre 1945 Les tre 


traniennes d 
vers Tabriz pour mater 


26 novembre 1945 londres et 


Washington 


ant le 


jusque-là né. 
l'ordre, le 


7 décembre 1945 Le paru aé- 


mocrate azer: 


bardjanais procède à des diselicus 

pour so dunes esp Ant ee 

Gate Casa fre fee 
s Liran 

[10 janvier 1946 kiran 

litige avee l'U.R.8.8 

| 19 janvier 1946 Le, Con 


| Seuri 
cide que des conversations 
Auront Meu, sows son erid 
Téhéran et Moscou, P 


28 février 1946 Chavan es s 
re iranien, se rend à Mon 


2 mars 1946 Contraire 


RSS 


Londres demand 
4 mars 1946 portie : 


plications à 
le maintien de 
troupes, 


Washington joint 
5 mars 1946 me proieiatian à 
celle de Londres. 


7 mars 1946 Shrvan” 


Sulta 


10 mars 1946 iorden deman 


5.5. à 


ondu rapidement par l'U 
p 
sa note du 4 mars. 


lement, qui est en majorité anti- 


soviétique. 
12 mars 1946 


Ghavan 
Le 


i protesi 
mouvements de troupe 
dirigées vers le Sud iranies 
| On signale de 
Teheran une 


LES ÉTAPES 


| 


t 


TEHERAN, 


ES forces de combat soviéti- 

ques sont en marche, tra- 
versant l’fran septentrional 

en direction des frontières de la 


13 mars. 


estime-t-on 
à Londres 


Turquie et de l’Irak. Des éléments blindés de l'Armée Rouge sont déjà 
entrés à Karaj, A 35 KM. DE LA CAPITALE IRANIENNE. 


Selon des rapports dignes de foi en provenance de l’Azerbaïdjan, 
des colonnes de cavalerie russes pénètrent sur 
le territoire iranien par la ville-frontière d’Asta- 
ra, sur la mer Caspienne. 


Des troupes sur le pied de guerre sont arri 


vées dans les villes de Mianeh, Maragheh et 


M 


yandvab, à l'extrémité sud du lac Ourmiah, à 


proximité des frontières turque et irakienne. 


Le Département 


WASHINGTO! 
Unis, organisme 


, 13 mars, 


(4. P.) 
d'Etat confirme... 


Le service d'information des Etats- 
caractère officiel, annonce que, selon des informations 
parvenues au Département d'Etat, des détachements sovi 


iques se trou- 


veraient actuellement à moins de 40 kilomètres de Téhéran. 


TANKS ET AUTOS BLINDÉS 
FONCENT A TRAVERS L'IRAN 


LONDRES, 


ran 


mars. — « Les troupes de l'Armée rouge à 30 km. de Téhé- 
« De nouvelles troupes russes franchissent la frontière et entrent dans 


trois villes ». C'est sous ces titres sensationnels, qui occupent toute la largeur 
de sa première page, que | « Evening Standard » reproduit une dépêche de 


son correspone 
les précisions suivantes 


« Selon les informations parvenues aujourd'hui d'I 
se trouveront à moins de 30 km. de Téhéran. Une nouvelle co 
lerie a pénétré en Iran en passant par Astara, sur le 1 


et est entrée dans trois villes. 
vers la partie septentrionale de l'Iran 


ant à New-York, donnant sur les derniers événements en Iran 


les troupes russes 
ne de cava- 
de la Caspienne 


or: 


Des autos blindées et des tanks foncent à tra- 


» Une colonne de cavalerie est entrée à Mianeh, qui se trouve à 150 km. 


environ au sud-est de Tabriz et à environ 375 km. de Téhéran, à Maragheh, 
au sud de Tabriz. et à Myan-Duab, à 110 km. du point d'intersection des fron- | 
tières de la Turquie, de l'Irak et de l'Iran. » 


Inquiétude dans les milieux 
diplomatiques de Londres 


LONDRES, 13 mars. — Les obser- 
vateurs diplomatiques considèrent que 
les mouvements de troupes russes en 
Iran sont le signal du « lâchez tout » 
donné aux éléments pro-communistes 


| Washington se de- 


mande quels sont les 
mobiles soviétiques ? 


WASHINGTON, 13 mars. — Le département d'Etat a publié le com- 


muniqué suivant 
de la sem 
jel milit lourd di 
direction de la frontière sovi 
la frontière occidentale 


« Le département 
je dernière, de nouvelles forces armées sovié! 
combat se déplacèrent vers le sud, venant de la 


Le gouvernement des Etats-Unis a 


demandé au gouvernement soviétiqu 
si de tels mouvements 
lieu, et, dans l'affirmativ 
étaient les raisons 


La note à laquelle fait allusion le 
communiqué a été envoyée à la Rus- 
sie quelques heures après la première 


tion iranienne. 


LE GÉNÉRAL 
SOKOLOVSKY SUC- 
CEDERAIT AU MARÉ- 
CHAL JOUKOV 


NEW-YORK. 13 mars — Le maré-| 


chal Joukov. récemment élu au so- 
viet suprême de l'URSS. abandon- 
nerait prochainement son’ poste de 
commandant en chef des troupes 
d'occupation soviétiques en Allema- 
gne, annonce un correspondant du 
« New York Times » qui a recueilli 
cette information dans « les hautes 
sphères de l'armée rouge. à Berlin » 

ion l'opinion la plus répandue, ce 
serait le général Sokolovsky, ancien 
chef d'état-major du maréchal Timo- 
chenko, qui succéderait au maréchal 
Joukov. 


Elections générales 
en Italie le 2 juin 


ROME, 13 mars. — À la demande 
du ministre de l'Intérieur. le Conseii 
des ministres a définitivement fixé ia 
date des élections législatives italien 
nes au 2 juin. 

La Vénétie Julienne et la province 
de Bolzano seront exclues des élec 
tions. 


LUCIEN 
COEDEL 


rs par les Etats- 
sujet de la ques- 


é 


Etat a 


Téhéran et 


Pression sur la Turquie 
et l'Irak ? 


Les milieux officiels de Washing- 
ton se montrent franchement intrigués 
par le but que poursuit l'URSS. en 
envoyant de nouvelles troupes dans un 
pays qu'elle devait avoir évacué le 2 
mars, aux termes d'accords interna- 
tionaux. 

Selon les milieux diplomatiques de 
la capitale fédérale, les mobiles des 
Soviets pourraient être : 

1e Soit le désir de constituer un 
gouvernement pro-snviétique en fra 

2° Soit celui de faire pression sur ia 
Turquie pour obtenir des concessions 
territoriales ; 


3° Soit enfin l'intention de manifes- 
ter l'expression de visées soviétiques 
sur les champs pétrolifères iraniens 
de Mossoul. 


Si l'une de ces trois raisons, ou les 
trois s'avèrent véritables, les buts so- 
viétiques  apparaitraient 
plus que jamais, avec les 
glais et américains. — (U 


À l'ambassade 
soviétique et à la 
légation d'Iran 


A l'ambassade dés Soviets, où 
nous nous sommes rendus pour obte- 
nir des renseignements sur les évé- 
nements d'Iran, on nous a répondu 
l'ambassade était fermée, au- 
lhui étant « jour de repos ». 

D'autre part, à la Légation d'Iran 
on déclarait ne posséder aucune in- 
formation. 


M. Ghavam es Sultaneh, 


ques sont parvenues 


L'arme de demain dont la vitesse 
est supérieure à celle du son : 


UNE BOMBE 


UN-SAVANT AMÉRICAIN 


VOUS PARLE @ 


atomique 


portée par un V2 


N 


OUS, hommes de science, 
affirmons que la bombe 
atomique ne devra jamais 


plus être utilisée pour quelque 


motif que ce soit, p 


nale ». 


par 


Le 
verbiale. 
cédente », 


un avion. 
être utilisée c 


même pour 
« appuyer la justice internatio- 


le professeur 
HAROLD C. UREY | 


DE L'UNIVERSITE DE 
CHICAGO, PRIX NOBEL | 


militaires qui, 
« se préparent toujours 
pensent souvent à cett 

de puissance aérienne, 
Elle est, 


dont in vitesse est supérieure 
Comme l'Angleterre peut en 

sible, au point où 

ver un moyen d 


de ce pays pour s'emparer du pouvoir 
à Téhéran 


Malgré le silence complet observé 
par White hall et le refus du Foreign 
Office de se livrer à aucun commen- 
taire sur le nouvelle en provenance 
de Washington, selon laquelle d'im- 
portantes forces armées russes seraient 
entrées en Iran. le gouvernement bri~ 
tannique considère la situation comme 
grave. 


Le rôle de M. Ghavam 


à Moscou 


Il a en effet appris de Téhéran que 
le premier ministre de l'Iran, Gha- 
yam Sultaneh, s'est entendu dire à| 
Moscou : e Ce ne sont pas les ira. 
niens, mais les Anglais que nous com- 
battons chez vous ». Il ne lui a pas 
échappé qu'il est possible que le plan 
de campagne russe ait été arrêté du- 
zant le séjour à Moscou du Premier 
iranien. 


L'agence Tass, de son côté. avait 
zendu publique la note de remercie- 
ment adressée à Staline par Ghavam 
Sultaneh, dans laquelle le premier mi- 
nistre de l'Iran s'exprimait en ces 
termes : « J'espère à l'avenir em- 
ployer tous mes efforts à resserrer les 
relations diplomatiques entre nos deux 
pays ». 


Si un coup d'Etat 
se produisait 
à Téhéran... 


Le correspondant diplomatique du 
Daily Telegraph envisageait ce matin 
la possibilité que le parti Tudah fas- 
se un coup d'Etat en Iran, et qu'il 
demande aux Ri de rester dans 
le pays. Il serait difficile, dans cette 
éventualité, au Conseil de Sécurité, 
de prendre des mesures, car là « de- 
mande »* adressée par les nouyelles 
autorités qui contrôleraient l'Iran. dê- 
Lerait la Russie de toute obligation 
de retirer ses troupes. 


Une attaque soviétique 


contre M. Bevin 


Le journal londonien ajoute que 
Ghavam Sultaneh a déclaré à la ses- 
sion secrète du Majlis que la Russie 
lui avait promis d'évacuer l'Iran dans 
un avenir prochain. Mais on i 
que le premier ministre de l'Iran au- 
rait promis en retour. 


L'attaque lancée hier par les Izves. 
tias contre M. Bevin, auquel elles rø- 
prochaient de « soulever les tribus li- 
mitrophes de la frontière méridionale 
de l'URSS. », pourrait avoir préludė 
aux mouvements des russes. 
dont l'objectif ne serait pes, Seule- 
ment l'Iran, mais aussi l'frak et la 


Turquie. (U.P). 


Dans le troisième trimestre 1945 


PARIS A REÇU 


qu'il recevait en 1938 


Nous aurions donc dû toucher une 
ration hebdomadaire de 620 gr. !| 


L 


On ne saurait 


E Conseil des ministres a décidé, 
offensive contre les trafiquants qui privent la population de | 
denrées de première nécessité 

qu'applaudir à une telle répression, 

tant de fois différée. Mais, en vérité, 
ils se rendent compte que toutes les me: 
noir ne seront efficaces que le Jour où, par 
tion administrative des services du Ravitaillement, 


de tenter une nouvelle 


tant de fois promise et 
les Français demeurent sceptiques, car 
sures annoncées pour juguler le marché 
une réforme totale de l'organisa- 
de ses méthodes et de sa 


politique. on aura limité les possibilités mêmes de trafiquer. 


Nous n'avons cesse d'attirer l'attention des 


ministres du Ravitaillement 


qui se sont succédé sur les mystères de la répartition. 
Nous soumettons auiourd'hui à M. Longchambon ces quelques données 


précises sur le problème de la viande. 
1] existe eux moyens d'approvisionner Paris en viande : 


les abattages 


effectués dans les divers abattoirs et les apports par chemins de fer ou bar 


camions de « viandes foraines », 


c'est-à-dire de bêtes tuées en province. 


En étudiant les chiffres du dernier trimestre 194S et en les comparant à 
ceux de 1938, on voit que la situation n'est pas si grave que notre infime 


ration pourrait le fatre croire. 


Voici, d'ailleurs, le tableau comparatif : 


M 


TRIMESTRE |4 TRIMESTRE | POURCEN- 
1938 


1945 TAGE 


Apports de viande foraine 
| 20.000 tonn. | 13.000 tonn. | 69 % 


Abattages à Paris 
Bovins ...... 
Veaux ...... 


69.689 


96.153 têtes 


79.030 têtes | 
38.057 » 


82 % 
56 % 


Les services intéressés pourront ergoter sur ces chiffres, [ls diront sans 


doute que pendant le dernier trimestre 1945, 
Mais cela ne se faisait-il pas aussi en 1938 ? 


on a mis de la viande en frigo ! 


dls diront également que le poids des bêtes a sensiblement diminué. 


Cette dernière objection avait 
les producteurs ne donnaient à la 


RAIMU RESTERA 
DEUX MOIS 
DANS LE PLATRE 


Transporté hier après-midi dans une 
clinique du 16 arrondissement, Raimu 
a été aussitôt radiographié, et l'on a 
constaté une fracture du tibia. 


Le médecin qui le soigne a déclaré 
1 fallait prévoir une immobilisation 


environ six mois : deux mois dans ie 
plâtre, deux mois sur béquilles et les 
deux derniers mois avec le- secours 
d'une canne, et un traitement méca- 
nothérapique, 


sa valeur 


avant le ler octobre 1945, lorsque 


réquisition que les olus mauvaises bêtes 


La liberté complète du commerce 
avait amené è la Villette, à partir du 
der octobre 1945. d'aussi belles bêtes 
Que celles abattues avant la guerre. 

Quelle conclusion tirer de ceis + a 


région parisienne 
Liement a eu à sa disposition 
dans le dernier trimestre 1945 69 p 
100 des viandes de bœuf et de veau 
consommées pendant ia ri 
de 198 S P“ TS 

A ce moment-là, les Parisiens man- 
geaient en moyenne 900 grammes de 
viande par semaine. Les 69 p. 100 re- 
présentent done une ration hebdoma- 
ire de 620 grammes ! 
Nous sommes, comme on le voit, très 
loin de compte... 

Où est passée la viande ? Sans doute 
a-t elle suivi le même chemin que les 
Pommes de terre | D.-F. GRANIER. 


69°1. de la viande 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


CE MATIN 
à la Constituante 
DEBAT 
sur la liberté 
de la presse 


C'est la liberté de la presse qui fut 
en honneur, ce matin, à l'Assemblée. 
Deva auditoire clairsemé — les 
tinales font rarement re- 


Joseph Denais qui 
développe son interpella- 


— La presse, dit-il, est privée de «a 
liberté. lle est à sens unique comme 
si l'on voulait préparer le parti unt 
que, On objecte toujours le manque 
de papier : tréve d'hypocrisie. On en 
trouverait, il y en a. Mais c'est un 
paravent commode pour favoriser les 
amis du Gouvernement et interdire 
les critiques de ses adversaires. 

M. de Moustiers défend lui ausst la 
liberté de la presse et reproche aux 
partis qui constituent le Gouvernement 
d'avoir confisqué cette liberté à leur 
profit. 


M. Herriot intervient 


C'est maintenant au tour de M 
Edouard Herriot qui annonce qu'il 
vient combattre le régime de l'autori 
sation préalable. 


< I] ny a pas un républicain, pas 
un démocrate qui puisse en accepter 
le maintien, » 

M. Herriot demande pour la pres- 
le droit commun. 


M. LEON BLUM 
part demain pour 
les U.S.A. 


M. Léon Blum part définitivement 
demain pour Washington. 

Dans les circonstances présentes, sa 
mission sera plus diplomatique que 
financière, 

Un emprunt de 750 millions de dol- 
lars pourra sans doute être négocié 
ar le canal de !’Import and Export 

lank. Pour le reste, le retard apporté 
à la ratification de l'emprunt britan- 
nique et l'évolution de la politique 
américaine en matière de prêts à 
l'étranger ne permettent guère que des 
conversations préliminaire 


se. 


JEAN 
TISSIER 


Elle est beau. 

| coup plus pui 
ante que tout ce 

qu’ À 


connu ju 
présent 

| ‘2 Elle pourrait 
être utilisée par 

| surprise — et le 
serait probable 


ivant l'expressio 


devenue pro- 
ur In guerre 
bombe € 


mme À un 
lité, 


aucoup plus a 
fusée du typi 
lle du son. 

igner, il est impos: 


les V-2 


atercepte! Et le V 


bombe atomique, militairement parlant, sont faits l'un 
pour l'autre. Le V-2, tel qu'il est conçu actuellement 
ne peut pas tomber en un point 
s, mais seulement dans un 
n approximatif. Or, la bombe 
atomique est une arme à laquelle il 
suffit justement, pour détruire son 
objectif, de tomber dans un rayon 
approximatif. 


Songez aussi que, si l'on continue 4 | 
préparer un monde où régnera la| 
force et non la loi, il est probable que | 
des perfectionnements nouveaux per- | 
mettront d'utiliser Ia bombe atomique | 


comme mine. Certains esprits sont| 
lents à comprendre qu'une telle | 
bombe, expiosant, par exemple, à la 


gare de l'Union, à Washington, rédui- | 
rait le marbre du Capitole. qui en est 
fort éloigné. en une poudre plus fine | 
que de la farine. | 

Nous pourrions même ne pas savoir | 
qui aurait amorcé la bombe. Il est| 
concevable que nous traversions une | 
crise diplomatique avec une nation. | 
pendant qu'en réalité un autre agres- | 
seur serait en train d'installer la bombe | 
chez nous, Nous assisterions alors à| 
quelque chose de vraiment nouveau : | 
une Guerre Anonyme, Ce seralt| 
l'aveuglement final apporté à un| 
monde qui aurait refusé d'ouvrir les | 
yeux sur les possibilités d'une ère | 
nouvelle. 

Beaucoup d'entre nous étalent per- 


PROCHAIN ARTICLE : 


Une seule défense : 
le contrôle international 


suadés que, placée devant ces possibi- | 
lités nouvelles de la science. l'huma- | 
nité comprendrait immédiatement | 
qu'il fallait que ce soit la fin des| 
guerres pour l'éternite… Quand nous 
entreprimes nos recherches, figurez- 
vous que nous espérions constater, et 
prouver, que notre projet n'était pas 
réalisable 1 Lorsqu'il apparut que la 
bombe pouvait être construite, nous 
travaillämes pour atteindre notre out 
avant l'Allemagne et le Japon. Nous 
figurions que les démocrates 
raisonnablement pour | 

fin à la guerre, et à toutes les | 


Notre idée première était de jeter la 
bombe sur un territoire désertique du | 
Japon, simplement pour montrer quef 
nous la possédions. Cela aurait très| 
bien pu suffire à mettre fin aux hos- | 
tilités. Après tout, le Japon s'est effec- | 
tivement renau avec une armée pres- | 
que intacte, apportant ainsi la preuve| 
qu'il est possible d'abattre une nation 
par des moyens psychologiques. Je| 
suis certain qu'une seule bombe aurait 
pu abattre le Japon si les chefs poli- 
tiques de ce pays avaient écouté l'avis 
des physiciens « nucléaires +. Mais| 
les Japonais ne les écoutérent pas, pas| 
plus que certains de nos chefs n'écou- | 
tèrent les physiciens américains. Sa| 
lenteur à comprendre coûta cher au 
Japon. A Hiroshima, des hommes fu-| 
rent tués Mais à Nagasaki. {ls se sul- 
cidérent. De nouvelles « lenteurs de! 
compréhension » équivaudraient, dans 
l'avenir, à d'autres suicides en masse. | 
plus terribles encore. 

(Copyright 1946 par Paris-presse et 
Opera Mundi } 


A NUREMBERG | 
GOERING PRESENTE 
SA DEFENSE 


NUREMBERG, 13 mars. Après | 
l'audition de Kesselring, ce matin. 
Goering a pris la parole cet après- 
midi, pour présenter sa déefnse. 


.… Contre elle 
pas de parade 


Supposons qu’une petite nation commence à maltraiter un de ses voisins, 
contrairement à la loi internationale, aux traités en vi gueur ou à la 
simple justice. 

Quelle que soit la culpabilité des dirigeant: 


Ils lisent des déclarations de généraux et amiraux | 
En peu à ce que ca e cetie nonca none encre) EN HAUTE COUR 
a deux choses essentielles À se rappeler au M . G b Id 
itama aurıce Gaboide 


“traitre complet” 
est jugé par 
contumace 


par MAITREPIERRE 


Après Jacques Chevalier et Robert 
Gibrat qu'elle vient de frapper avec 
une sévérité significative, la Haute 
Cour de justice juge, aujourd'h: 
Gabolde, traitre coracté= 
l'un des plus sinistres alliés 
que l'Allem e ait trouvé parmi 
les Français contre la France. 


Ministre de la Justice de mars 1943 
jusqu'à la Libération, et, d'abord, 
quand ce poste était occupé par feu 
Barthélémy, de honteuse mémoire, 
procureur de la République aux ordres 
de l'occupant, ses intelligences avec 
ennemi se sont traduites par tout 
ne suite d'inoubliables forfaitures qui 
font de lui un traitre complet : traitre 

n serment de magistrat, à sa pro- 
fession de jurist at dévoué 
de l'ennemi de sa nation, bourreau d 


ses comp: 

France et juri- 
gé par con- 
dience vient 
s fait part à 


la Haute Cour d'une demande du fils 
de l'accusé, M. Christ Gabolde, 
lequel voudrait qu'il soit sursis au 
procès, en vertu de Varticle 458 du 
Code qui prévoit que l'absence de 
l'aceusé et si cette absence est justi- 
fée par des forces majeures, ses 
parents et amis sont autorisés à pren= 


re sa’ défense 
« Mon père est interné 
à Barcelone » 


— Mon père, prétend-il, a été em- 
mené de Paris le 17 août 1944, par la 
Gestapo. Il n'est pas en fuite, Il ne 
se cache pas, mais il est interné à 
Barcelone, 1) n'a été touché par aucun 
mandat - d'arrêt et peut ignorer les 
poursuites dont i) est l'objet. D'ali- 
eurs, la frontière, actuellement, jui 
est fermée, Rien ne dit que s'il avait 
pu, il ne serait pas aujourd'hui au 
rendez-vous de la Hau r. 

L substitut général Jodelet combat 
fermement cette prétention. « Dans 
le droit commun, di jugement 
par contumace est, de droit, ane 


nihilé quand le condamné comparait 
et demande à être jugé de nouveau 

Il est vrai que les sentences de 
Haute Cour sont définitives, à moins 
que le condamné ne prouve que son 
absence relevait d'une force majeure. 
Mais ici, ce n'est pas le cas et l'articel 
458 ne saurait être invoqué. Gaboide 

quitté la France volontairement, S'i) 

pu rentrer en France par la voie 


ecte, rien ne l'empêchait de passer 
par le Portugal ou par la mer. 
Et puis, une remise à quand ? 


La Cour dit « Non! » 


Non, la prétention de M. Christian 
Gabolde est mal fondée. La Haute 


Cour s'est retirée pour en délibérer 
Ce sera l'affaire de dix minutes. La 
requête de M. Christian Gaboide est 
rejetée et le greffier donne lecture de 
l'act_ d'accusation 

Les charges qui pèsent sur l'accusé 
sont aussi lourdes que honteuses, Pro- 
cureur de la République, il a obéi avec 
ine discipline absolue et même em- 
pressée à tou: s que la Ges- 
tapo lui donnai phone, relè= 
chant les bandits # lemagne 
s'intéressait, rrré malheureux 
dont elle avait à se plaindre 

Juriste, il accepta. seul de tous les 
magistrats de la Seine. de rédiger 


abominable loi rétronctive qui qua- 
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